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5«VXP«�
En Belgique francophone, la formation des futurs enseignants au numérique se réalise au sein d’un 
FRXUV�R»�OHV�IRUPDWHXUV�QH�GLVSRVHQW�GH�SUHVFULSWLRQV�TXȇHQ�PDWLªUH�GH�YROXPH�KRUDLUH�HW�GH�WLWUH�GH�
FRXUV��1RXV�DYRQV�«WXGL«� OD�PDQLªUH�DYHF� ODTXHOOH� OHV�IRUPDWHXUV�UHG«ȴQLVVHQW� OHXU�W¤FKH�SUHVFULWH�
�/HSODW���������DX�WUDYHUV�GȇHQWUHWLHQV�HW�GȇXQH�DQDO\VH�TXDOLWDWLYH��7URLV�DQJOHV�GH�UHG«ȴQLWLRQ�GH�OHXU�
W¤FKH�SDU� OHV�IRUPDWHXUV�«PHUJHQW��FKDFXQ�FDUDFW«ULV«�SDU�XQH�GH�FHV�SULRULW«V� �� OȇXVDJH�GLGDFWLTXH�
des outils numériques, la production d’artefacts numériques, et la bureautique. Nous avançons, 
ȴQDOHPHQW��TXHOTXHV�DUJXPHQWV�SHUPHWWDQW�GH�GLVFXWHU�GH�OD�SHUWLQHQFH�GH�FHV�WURLV�SULRULW«V�GDQV�OD�
formation des enseignants.

0RWV�FO«V���)RUPDWLRQ�GHV�HQVHLJQDQWV��QXP«ULTXH��SUHVFULSWLRQ��W¤FKH�UHG«ȴQLH��HQVHLJQHPHQW

-RQDWKDQ�5DSSH�HW�&KULVWRSKH�/DGXURQ
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4XHOTXHV�FRQVWDWV�HQ�PDWLªUH�GH�IRUPDWLRQ�LQLWLDOH�GHV�HQVHLJQDQWV
Dans le cadre de notre pratique de la recherche en éducation, mais également de notre expérience de 
formateurs de formateurs et, plus généralement, dans nos diverses collaborations professionnelles, 
nous avons constaté une diversité parfois importante dans les cursus de formation initiale des 
enseignants en ce qui concerne le numérique en Belgique francophone. Nous constatons çà et là 
des formations à forte composante pédagogique, d’autres exclusivement bureautique. Ce constat 
n’est toutefois pas surprenant car, comme nous le verrons, les politiques de formation sont très peu 
FRQWUDLJQDQWHV�¢�FH�VXMHW��(Q�RXWUH��OD�OLWW«UDWXUH�VFLHQWLȴTXH�QȇHVW�TXH�SHX�«FODLUDQWH�¢�FH�SURSRV��6L�
certes quelques écrits existent, ils s’intéressent avant tout à l’état des programmes et des politiques 
de formation (par exemple, Henry et Joris, 2013 ; Laduron, et al., 2019) et bien moins aux pratiques 
HHFWLYHV�GH�IRUPDWLRQ�LQLWLDOH�GHV�HQVHLJQDQWV�HQ�PDWLªUH�GH�QXP«ULTXH��HQ�%HOJLTXH�IUDQFRSKRQH��ΖO�
nous semblait important de tenter de combler cette carence pour avoir une vue, au moins partielle, des 
GL«UHQWHV�GLPHQVLRQV�QXP«ULTXHV�DX[TXHOOHV�OHV�IXWXUV�HQVHLJQDQWV�VRQW�IRUP«V��HW�GH�OD�GLYHUVLW«�
TXL�SHXW�H[LVWHU�GDQV�XQ�FRQWH[WH�R»�OHV�IRUPDWHXUV�GLVSRVHQW�GȇXQH�ODWLWXGH�LPSRUWDQWH�

/HV�RXWLOV�QXP«ULTXHV�GDQV�OD�IRUPDWLRQ�LQLWLDOH�GHV�HQVHLJQDQWV
Si l’intégration du numérique éducatif est établie comme une priorité sociétale depuis plusieurs 
années en Europe (Commission Européenne, 2014 ; Eurydice ; 2019, Henry et Joris ; 2013) et dans le 
monde (OCDE, 2015), la prise en charge de cette discipline dans la formation initiale des enseignants 
(FIE) demeure une question complexe, variant d’un curriculum à l’autre. L’éducation numérique est 
obligatoire dans les programmes de FIE de nombreux pays européens (France, Italie ou Allemagne), 
non-obligatoire mais néanmoins incluse dans d’autres (Croatie), voire absente des règlementations ou 
laissée à la discrétion des institutions (Suisse ou Portugal) (Eurydice, 2019).

Mais de quoi parle-t-on lorsque sont évoqués les outils, les environnements ou les compétences 
QXP«ULTXHV�GHV��IXWXUV��HQVHLJQDQWV�"�(Q�HHW��m�OH�QXP«ULTXH�}�HVW�XQH�QRWLRQ�ȵRXH�RX��¢�WRXW�OH�PRLQV��
PXOWLGLPHQVLRQQHOOH��$ȴQ�GH�OD�SU«FLVHU��QRXV�SRXYRQV�«YRTXHU�OD�GLVWLQFWLRQ�HQWUH�m�«GXFDWLRQ�SDU�OH�
numérique » (les outils numériques sont un moyen d’enseignement) et « éducation au numérique » (ils 
VRQW�XQ�REMHW�GȇHQVHLJQHPHQW���'H�/LªYUH���������/ȇm�«GXFDWLRQ�SDU�OH�QXP«ULTXH�}�SHXW�¬WUH�UDSSURFK«H�
GH� OD�QRWLRQ�GH�m�WHFKQRS«GDJRJLH�}��DORUV�TXH� Oȇm�«GXFDWLRQ�DX�QXP«ULTXH�}�SHXW�¬WUH�UDSSURFK«H�
de l’éducation aux médias numériques. Mais d’autres distinctions sont possibles ; Caneva (2019a) a 
LGHQWLȴ«�GDQV�OD�OLWW«UDWXUH�FLQT�PRGªOHV�GL«UHQWV�GȇLQW«JUDWLRQ�GX�QXP«ULTXH�GDQV�OD�)Ζ(��PHWWDQW�
en avant des éléments variés : compétences et connaissances techno-pédagogiques, compétences 
numériques (notamment en bureautique) des futurs enseignants, approches de formation, stratégies 
institutionnelles, etc.

Dans certains curriculums de formation des enseignants, des choix prescriptifs ont été opérés. Par 
H[HPSOH��HQ�)UDQFH��OHV�IXWXUV�HQVHLJQDQWV�GHYDLHQW�MXVTXȇ¢�U«FHPPHQW�YDOLGHU�XQ�FHUWLȴFDW�VWDQGDUGLV«�
(C2i2e), dont les compétences visées sont certes axées sur le milieu scolaire, mais qui ne recourt pas à 
des modèles pédagogiques, pourtant nécessaires à un usage des outils numériques dans les pratiques 
GH�FODVVH��%«]LDW���������'DQV�GH�QRPEUHX[�SD\V��XQH�PDUJH�GH�PDQĕXYUH�HVW�ODLVV«H�DX[�IRUPDWHXUV��
&ȇHVW�OH�FDV�GH�SOXVLHXUV�SD\V�HXURS«HQV��/H�UDSSRUW�(XU\GLFH��������S�����SU«FLVH�TXH��P¬PH�GDQV�OHV�
systèmes éducatifs qui comportent des règlementations relatives aux compétences numériques dans 
la FIE, « les prestataires en la matière sont généralement libres de décider du contenu thématique et 
de la manière dont il convient de le transmettre ». C’est le cas en Belgique francophone et dans d’autres 
pays du monde. Au Costa Rica, par exemple, une étude a montré que l’intégration des technologies à 
la FIE ne dépend que peu de la prescription, mais plutôt d’une combinaison de facteurs externes au 
IRUPDWHXU� �PDQTXH�GH�WHPSV��DEVHQFH�GH�SROLWLTXH�FODLUHPHQW�G«ȴQLH��HWF���HW�GH�IDFWHXUV� LQWHUQHV�
(perception négative des technologies, résistance au changement, perception positive quant aux 
E«Q«ȴFHV�SRXU�OHV�FRPS«WHQFHV�QXP«ULTXHV�GHV�IXWXUV�HQVHLJQDQWV��HWF����&DQHYD������E��

En Belgique francophone, les dispositions en vigueur relatives au numérique en FIE se concrétisent au 
sein d’un cours intitulé $SSRUWV�GHV�0«GLDV�HW�GHV�7HFKQRORJLHV�GH�OȇΖQIRUPDWLRQ�HW�GH�OD�&RPPXQLFDWLRQ�HQ�
Enseignement (AMTICE), et dispensé dans une Haute École (enseignement supérieur non universitaire). 
Il s’agit, a minima, d’un cours de soixante heures réparties sur deux années en tranches de trente 
KHXUHV��'«FUHW�G«ȴQLVVDQW�OD�IRUPDWLRQ�LQLWLDOH�GHV�HQVHLJQDQWV�HW�GHV�U«JHQWV���������&HW�LQWLWXO«�HW�FH�
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volume-horaire constituent l’ensemble de la prescription donnée aux formateurs. Ainsi, les formateurs 
en charge d’autres aspects du cursus (didactiques disciplinaires, cours généraux de pédagogie, etc.) 
ne sont pas tenus d’initier les étudiants au numérique. Par ailleurs, il y a une absence de titre requis 
pour le recrutement des formateurs AMTICE, et le cours est souvent attribué à un enseignant pour 
une raison administrative, compléter sa charge, plutôt qu’en fonction de ses compétences en lien avec 
la thématique du cours (Laduron et al., 2019). Si des initiatives existent en termes de programme 
GH�FRXUV��SDU�H[HPSOH��'HQLV���������HOOHV�QH�VRQW�SDV�RɝFLDOLV«HV�HW�HQ�U«DOLW«�SHX�XWLOLV«HV�SDU�OHV�
formateurs (Laduron et al., 2019).

3UHVFULSWLRQ�IDLEOH�HW�W¤FKH�UHG«ȴQLH
Ainsi, il apparaît que la prescription des formateurs de futurs enseignants en matière de numérique 
est relativement large. Nous avons choisi d’appréhender ce problème sous l’angle de l’ergonomie du 
travail. Cette dernière nous renseigne sur le rôle de la prescription dans l’activité professionnelle. En 
HHW��OD�SUHVFULSWLRQ�G«ȴQLW�DLQVL�XQH�W¤FKH�SUHVFULWH�SRXU�OHV�DJHQWV��HQ�WDQW�TXH�EXWV�HW�GH�PR\HQV�
pour atteindre ces buts (Leplat, 2011). On parlera de « prescription faible » lorsque la prescription ne 
G«ȴQLW�SDV�GH�EXWV��QL�GH�SURF«GXUHV�¢�PHWWUH�HQ�ĕXYUH�PDLV�GHV�m�REMHWV�GH�WUDYDLO�}�J«Q«UDX[�TXL�
donnent une orientation aux agents (Hatchuel et al., 2002), comme c’est le cas pour les formateurs 
responsables du cours AMTICE.

3RXU� /HSODW� �������� OȇDFWLYLW«� GȇXQ� DJHQW� U«VXOWH� GȇXQ� FRXSODJH� HQWUH� OH� VXMHW� �VRQ� LGHQWLW«�� VHV�
FRPS«WHQFHV��HW�OD�W¤FKH�SUHVFULWH����FH�WLWUH��OȇDXWHXU�PHW�HQ�OXPLªUH�XQH�«WDSH�LQWHUP«GLDLUH�HQWUH�
OD� W¤FKH�SUHVFULWH� HW� OȇDFWLYLW«� WHOOH� TXȇHOOH� D� HHFWLYHPHQW� OLHX� �� OD� W¤FKH� UHG«ȴQLH�� (OOH� U«VXOWH� GȇXQ�
SURFHVVXV�Gȇ«ODERUDWLRQ��SDU�OH�VXMHW��GH�OD�W¤FKH�TXȇLO�VH�GRQQH��&HWWH�«ODERUDWLRQ�SRUWH�DYDQW�WRXW�VXU�
les buts que l’agent donne à son activité, mais peut également porter sur les conditions qu’il prend 
HQ�FRPSWH��ΖO�UHFRQVWUXLW�OD�W¤FKH�SUHVFULWH��/D�W¤FKH�UHG«ȴQLH�G«SHQG�¢�OD�IRLV�GX�GHJU«�GH�G«WDLO�GH�
OD� W¤FKH�SUHVFULWH��GHV� FDUDFW«ULVWLTXHV�SURSUHV�¢� OȇDJHQW� �FRPS«WHQFHV�� UHSU«VHQWDWLRQV�� HWF��� HW�GH�
FRQGLWLRQV�H[WHUQHV��PR\HQV��FRQȴJXUDWLRQV�LQVWLWXWLRQQHOOHV��HWF���

En prenant appui sur ce cadre théorique, notre question de recherche est la suivante : Dans quelle 
PHVXUH� OHV� IRUPDWHXUV� GH� IXWXUV� HQVHLJQDQWV� HQ�PDWLªUH� GȇRXWLOV� QXP«ULTXHV� UHG«ȴQLVVHQW�LOV� OHXU�
W¤FKH�SUHVFULWH�GDQV�OH�FRQWH[WH�GH�OD�%HOJLTXH�IUDQFRSKRQH�"�9HUV�TXHO�V��GRPDLQH�V��QXP«ULTXH�V��HW�
DYHF�TXHOOHV�VS«FLȴFLW«V�"

0«WKRGRORJLH
La méthodologie adoptée pour cette étude est qualitative. Parmi les quinze formateurs AMTICE ayant 
répondu favorablement à notre demande, neufs ont été retenus car ils disposaient d’un minimum de 
TXDWUH�DQQ«HV�GȇH[S«ULHQFH��1RXV�DYRQV�HQ�HHW�IDLW�OH�FKRL[�GȇH[FOXUH�GH�QRWUH�«WXGH�GHV�HQVHLJQDQWV�
G«EXWDQWV�� OD� OLWW«UDWXUH� D\DQW�PDLQWHV� IRLV�PLV� HQ� DYDQW� OHV� VS«FLȴFLW«V� HW� OH� FDUDFWªUH� IRUWHPHQW�
transformationnel de la période d’insertion professionnelle des enseignants (Ambroise et al., 2017). Ils 
VRQW�WRXV�LVVXV�VRLW�GȇLQVWLWXWLRQV�GL«UHQWHV��VRLW�GȇLPSODQWDWLRQV�GL«UHQWHV�GȇXQH�P¬PH�LQVWLWXWLRQ��
&HV�LQIRUPDWLRQV��GH�P¬PH�TXH�OHV�QLYHDX[�GȇHQVHLJQHPHQW�DX[TXHOV�LOV�IRUPHQW��VRQW�UHSULV�GDQV�OH�
tableau ci-dessous1 .

 1 �1RXV�QȇDYRQV�SDV�PHQWLRQQ«�OH�JHQUH�GHV�VXMHWV�FDU�FHWWH�GRQQ«H�QȇHVW�SDV�SHUWLQHQWH�SRXU�OD�SU«VHQWH�«WXGH��1RXV�DYRQV�SDU�DLOOHXUV�XQLIRUPLV«�OH�
JHQUH�GDQV�OH�WH[WH�YHUV�OH�PDVFXOLQ��OD�PDMRULW«�«WDLHQW�GHV�KRPPHV��SRXU�IDYRULVHU�OȇDQRQ\PDW�
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7DEOHDX�����&DUDFW«ULVWLTXHV�GHV�SDUWLFLSDQWV

Nous avons mené avec chacun d’eux un entretien semi-directif, en veillant à respecter au maximum 
OHV�FDUDFW«ULVWLTXHV�GH�VRQ�H[«FXWLRQ�HɝFDFH��5RPHODHU���������/HV�WKªPHV�FKRLVLV�«WDLHQW���OD�VLWXDWLRQ�
DFWXHOOH�GX�VXMHW�DX�VHLQ�GH�VRQ� LQVWLWXWLRQ� �«O«PHQWV� FRQWH[WXHOV�� �� VHV� UHSU«VHQWDWLRQV�TXDQW�¢� OD�
formation des futurs enseignants à l’usage des outils numériques, notamment son propre rôle et ses 
REMHFWLIV�GȇHQVHLJQHPHQW���GHV�«O«PHQWV�UHODWLIV�¢�VHV�SUDWLTXHV�G«FODU«HV��QRWDPPHQW�OHV�FRQWHQXV�
enseignés et la méthodologie adoptée ; ainsi que ses représentations quant au rôle des outils 
QXP«ULTXHV�GDQV�OȇHQVHLJQHPHQW�HW�OȇDSSUHQWLVVDJH��&HV�GL«UHQWV�«O«PHQWV�QRXV�UHQVHLJQDLHQW�VXU�OD�
PDQLªUH�GRQW�OH�VXMHW�DYDLW�UHG«ȴQL�VD�W¤FKH�SUHVFULWH��¢�VDYRLU�OHV�EXWV�TXȇLO�VH�GRQQH�HW�OHV�FRQGLWLRQV�
qu’il prend en compte (Leplat, 2011). Pour autant, nous avons veillé à ne pas nous limiter à questionner 
VHV�REMHFWLIV� VHXOV��PDLV� WRXW� VRQ�V\VWªPH�GH� UHSU«VHQWDWLRQV� UHODWLI�¢� VRQ� WUDYDLO�HW�¢� OȇREMHW�GH�FH�
dernier. C’est pourquoi nous avons également intégré le thème des représentations quant au rôle des 
outils numériques dans l’enseignement et l’apprentissage.

Une fois les entretiens menés et entièrement retranscrits, nous avons réalisé une analyse en catégories 
conceptualisantes (Paillé et Muchielli, 2016) à deux niveaux. Le premier niveau de codage consistait 
à trier les passages des discours selon des catégories préétablies correspondant aux thèmes des 
guides d’entretien. Le second niveau de codage, plus analytique, consistait à apposer des étiquettes, 
VRXV�IRUPH�GȇH[SUHVVLRQV�FRXUWHV��FRQFHSWXDOLVDQW�FH�TXH�OH�VXMHW�QRXV�GLVDLW�GH�OXL�P¬PH�HW�GH�VHV�
représentations. Ces étiquettes émergeaient GRQF�GX�WH[WH��HOOHV�Qȇ«WDLHQW�SDV�SU«DODEOHPHQW�G«ȴQLHV��
(Q� U«VXP«�� OHV� FDW«JRULHV�GH�QLYHDX��� FRQFHUQHQW� OHV�DVSHFWV�GH� OD� W¤FKH� UHG«ȴQLH�DERUG«V�SDU� OH�
VXMHW��O¢�R»�OHV�«WLTXHWWHV�GH�QLYHDX���G«QRWHQW�OHV�VS«FLȴFLW«V�LQGLYLGXHOOHV�GH�FKDTXH�VXMHW�TXDQW�DX[�
catégories de niveau 1. Un exemple est présenté ci-après.

Tableau 2 - Exemple de codage d’un extrait d’entretien

Formateur Niveau(x) (et disciplines) Institution 

1 Secondaire inférieur (français, histoire, géographie, 

sciences humaines) 

Même institution que les formateurs 6 et 

7 mais implantation différente 

2 Primaire et maternelle Seul représentant 

3 Primaire et maternelle Seul représentant 

4 Primaire Seul représentant 

5 Primaire et maternelle Seul représentant 

6 Primaire, maternelle, secondaire inférieur 

(mathématiques, sciences) 

Même institution que les formateurs 1 et 

7 mais implantation différente 

7 Primaire, maternelle, secondaire inférieur 

(mathématiques, sciences) 

Même institution que les formateurs 1 et 

6 mais implantation différente 

8 Secondaire inférieur (section artistique) Seul représentant 

9 Primaire, maternelle, secondaire inférieur 

(nombreuses disciplines) 

Seul représentant 

�

Verbatim d’entretien (Formateur 1) Codage de niveau 1 Codage de niveau 2 

Et alors l’incontournable question de la plus-value bien 

entendu. Le fil rouge de mon cours, c'est toujours de dire 

« on utilise les technologies si c’est utile de les utiliser ». Et 

je vois avec les étudiants le modèle SAMR, en disant « si 

c’est pour faire de la substitution, non ». 

Contenu matière du 

cours 

La plus-value est centrale et 

indispensable 

 

Je recours à des modèles 

techno-pédagogiques 

théoriques 

�
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/H�FRGDJH�D�«W«�HHFWX«�SDU�SOXVLHXUV�FKHUFKHXUV�VLPXOWDQ«PHQW�DȴQ�GȇDXJPHQWHU�VD�SHUWLQHQFH��/H�
premier entretien mené fut codé par trois chercheurs, et la mise en commun de ces codages a permis 
de favoriser une conduite de codage partagée. Chaque entretien suivant a été codé par au moins deux 
chercheurs, et une séance de mise en commun était systématiquement menée.

Une fois les entretiens codés, nous avons construit un réseau conceptuel pour chaque catégorie de 
niveau 1, et y avons intégré les étiquettes de niveau 2 correspondantes. Ces dernières étaient par 
DLOOHXUV�QRPLQDWLYHV��1RXV�DYRQV�HQVXLWH�UHJURXS«�OHV�«WLTXHWWHV�WUDLWDQW�GHV�P¬PHV�DVSHFWV�DX�VHLQ�
GH� P¬PHV� VRXV�FDW«JRULHV�� (QVXLWH�� QRXV� «WDEOLVVLRQV� GHV� OLHQV� V«PDQWLTXHV� HQWUH� OHV� «WLTXHWWHV�
GȇXQH� P¬PH� VRXV�FDW«JRULH�� PDLV� «JDOHPHQW� HQWUH� GHV� «WLTXHWWHV� GH� VRXV�FDW«JRULHV� GL«UHQWHV��
/RUVTXȇHOOHV�«WDLHQW�V«PDQWLTXHPHQW�SURFKHV��QRXV�OHXU�DSSRVLRQV�XQH�P¬PH�FRXOHXU��/RUVTXȇHOOHV�
PRQWUDLHQW�GHV�DYLV�RSSRV«V�RX�TXL�VȇH[FOXDLHQW��XQH�UHODWLRQ�GȇRSSRVLWLRQ�«WDLW�DMRXW«H��'HV�OLHQV��GH�
corroborations, d’oppositions et autres) étaient également apposés entre des étiquettes lorsque de 
tels rapports sémantiques se révélaient. 

Pour reprendre l’exemple fourni ci-dessus, un réseau conceptuel a été créé pour la catégorie de niveau 
1 « Contenu-matière du cours ». Toutes les étiquettes de niveau 2 associées à cette catégorie de niveau 
1 (dont les deux présentées dans l’exemple) ont été insérées dans ce réseau et organisées selon les 
modalités expliquées au paragraphe précédent. Les deux étiquettes « La plus-value est centrale et 
indispensable » et « Je recours à des modèles techno-pédagogiques théoriques » ont été marquées « 
F1 » (pour « Formateur 1 ») et ont été regroupées, avec d’autres, autour de la sous-catégorie « Je forme 
à des aspects pédagogiques ». Ces deux étiquettes ont par ailleurs été colorées en bleu, cette couleur 
ayant été choisie pour les étiquettes provenant de formateurs qui accordaient une place centrale à la 
S«GDJRJLH�GDQV�OHXU�FRXUV��(QȴQ��XQH�UHODWLRQ�GH�FRUURERUDWLRQ�D�«W«�DMRXW«H�HQWUH�FHV�GHX[�«WLTXHWWHV��
HW�XQH�UHODWLRQ�GH�VXERUGLQDWLRQ�D�«W«�DMRXW«H�HQWUH�FHV�GHUQLªUHV�HW�Oȇ«WLTXHWWH�m�0RQ�FRXUV�HVW�XQ�
cours de pédagogie », qui a émergé à plusieurs moments dans les propos du formateur 1.

Ces schématisations ont été structurées au travers d’un logiciel de conception de cartes conceptuelles 
et de réseaux logistiques : Mindomo. Ces modalités (regroupement, couleurs, relations, mention des 
QRPV�GHV�VXMHWV��RQW�SHUPLV�GH�FRPSDUHU�OHV�UHSU«VHQWDWLRQV�HW�OHV�SUDWLTXHV�G«FODU«HV�GHV�GL«UHQWV�
VXMHWV�TXDQW�¢�FKDFXQH�GHV�FDW«JRULHV�GH�QLYHDX����HW�GHV�SURȴOV�RQW�DLQVL�SX�¬WUH�«WDEOLV��(Q�HHW��OHV�
colorations des étiquettes, qui représentaient donc des similarités entre les formateurs, mettaient en 
lumière des clusters de formateurs visibles d’un réseau conceptuel à l’autre. 

&HWWH�SURF«GXUH�P«WKRGRORJLTXH� VHUYDLW� GH� FDQHYDV�GH� WUDYDLO��1«DQPRLQV�� DȴQ�GH�QH�SDV�QRXV� \�
HQIHUPHU��QRXV�DYRQV�«JDOHPHQW�HHFWX«�GHV�UHWRXUV�U«JXOLHUV�DX[�HQWUHWLHQV�SRXU�Y«ULȴHU�HW�«WD\HU�
OHV�SLVWHV�GH�SURȴOV��/HV� LQIRUPDWLRQV� LVVXHV�GHV�HQWUHWLHQV�RQW�«JDOHPHQW�«W«�«WD\«HV�SDU�GȇDXWUHV�
WUDFHV�LVVXHV�GH�OD�FROOHFWH�GHV�GRQQ«HV�WHOOHV�TXH�OHV�VXSSRUWV�GLGDFWLTXHV�IRXUQLV�SDU�OHV�VXMHWV��GHV�
documents administratifs mis à disposition par l’institution, etc. 

5«VXOWDWV���WURLV�DQJOHV�GH�UHG«ȴQLWLRQ�GH�OD�W¤FKH
1RXV�DYRQV�LGHQWLȴ«�WURLV�clusters�FKDFXQ�FDUDFW«ULV«�SDU�XQ�DQJOH�GH�UHG«ȴQLWLRQ�GH�OD�W¤FKH���¢�SULRULW«�
didactique, médiatique et bureautique. Le tableau suivant reprend les résultats globaux, les sections 
qui suivent approfondissent ces derniers.

7DEOHDX�����5«VXP«�GHV�WURLV�DQJOHV�GH�UHG«ȴQLWLRQ�GH�OD�W¤FKH

Priorité didactique 

F1 à F5 

Priorité médiatique 

F6 et F7 

Priorité bureautique 

F8 et F9 

Formation à des compétences 

technopédagogiques et à des 

usages didactiques, notamment 

autour de la notion de plus-value 

pédagogique des technologies. 

 

Variété des places accordées à 

l’éducation aux médias et à la 

formation technique, et dans des 

approches différentes. 

Formation technique à la 

production d’artefacts audiovisuels 

et de supports didactiques. 

 

Éducation aux médias 

sommairement prise en charge. 

Formation technique à la maitrise 

de logiciels de bureautique et de 

recherche documentaire. 

 

Formation et réflexion sommaires 

sur des usages didactiques. 

 

Éducation aux médias 

sommairement prise en charge. 
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'HV�SURȴOV�¢�SULRULW«�GLGDFWLTXH
&LQT� GHV� IRUPDWHXUV� LQWHUURJ«V� VHPEOHQW� DYRLU� RULHQW«� OHXU� W¤FKH� UHG«ȴQLH� YHUV� GHV� TXHVWLRQV�
d’usage didactique des outils numériques, visant à former les futurs enseignants à recourir aux outils 
QXP«ULTXHV�SRXU�HQVHLJQHU�HW�IDLUH�DSSUHQGUH�GL«UHQWHV�PDWLªUHV�VFRODLUHV��DVVRUWLV�SRXU�FHUWDLQV�GH�
préoccupations complémentaires (techniques, médiatiques, bureautiques) mais dans des proportions 
GL«UHQWHV��

Les formateurs 1, 2, 3 et 4 ont explicitement déclaré que leur cours est avant tout un cours de pédagogie. 
Ils visent d’ailleurs dans leur enseignement la compréhension et l’utilisation par les étudiants de la 
QRWLRQ�GH�m�SOXV�YDOXH�S«GDJRJLTXH�}�GHV�RXWLOV�QXP«ULTXHV��FȇHVW�¢�GLUH�OȇLGHQWLȴFDWLRQ�HW�OȇH[SORLWDWLRQ�
GH� W¤FKHV� GLGDFWLTXHV� LQQRYDQWHV� �HW�RX� DP«OLRU«HV�� SHUPLVHV� SDU� OȇXVDJH� GH� FHUWDLQV� RXWLOV� RX� GH�
certaines fonctionnalités2.

Par ailleurs, chaque formateur considère que le cours, ainsi que les usages didactiques du numérique 
DVVRFL«V��GRLYHQW�¬WUH��DX�PRLQV�HQ�SDUWLH��DUWLFXO«V�¢�GHV�SUDWLTXHV�HHFWLYHV�GȇHQVHLJQHPHQW�PHQ«HV�
par les étudiants, que ce soit :

• /D�FRQVWUXFWLRQ�GȇXQ�SURMHW�DX�VHLQ�GȇXQ�VWDJH��IRUPDWHXU�����
• La conception collaborative d’une séquence d’enseignement à faire vivre à leurs pairs (formateurs 

1, 3 et 4) ;
• Une expérimentation d’une ou plusieurs activités en stage (formateur 5). 

En outre, les cinq formateurs ont déclaré que le cours devrait s’accorder avec les autres cours de 
pédagogie et de didactique. Deux formateurs (1 et 3) collaborent d’ailleurs avec un enseignant 
spécialisé dans la didactique d’une discipline et ce, au sein de plusieurs séquences (voire de l’ensemble) 
de leur dispositif. Cette collaboration consiste à concevoir et animer ensemble les séquences durant 
lesquelles les étudiants conçoivent collaborativement des séquences d’enseignement. Dans ce cadre, 
les formateurs se partagent les rôles : le formateur AMTICE accompagne les étudiants sur les questions 
d’usages didactiques des outils, l’autre formateur sur les questions relatives à sa discipline scolaire et 
à sa didactique.

Concernant leur vision de la fonction du numérique dans l’enseignement, les cinq formateurs 
attribuent au numérique un certain SRXYRLU�WUDQVIRUPDWHXU de l’activité d’enseignement, ne serait-ce 
que par cette plus-value pédagogique que certains outils et certains usages peuvent amener. Mais 
ce pouvoir transformateur des outils numériques est perçu également d’autres manières chez les 
GL«UHQWV�IRUPDWHXUV��

• La création de nouvelles dynamiques d’enseignement-apprentissage : relation enseignant-élève, 
U¶OH�GH�OȇHQVHLJQDQW�GDQV�OD�V«TXHQFH��SDVVDQW�GȇRUDWHXU�¢�DQLPDWHXU�DFFRPSDJQDWHXU���XVDJHV�
didactiques des outils et services du quotidien, etc. (Formateurs 1, 3 et 5) ;

• Des séquences d’enseignement innovantes, et donc construction de nouveaux scénarios 
pédagogiques (par exemple, de nouvelles organisations du travail, plus collaboratives) (Formateurs 
3 et 4) ;

• Des espaces d’apprentissages repensés (Formateur 4). Le formateur 4 recourt par exemple à une 
salle de type Creative School Lab, et notamment à ses espaces de travail collaboratif, un tableau 
blanc numérique à disposition des étudiants, etc. ;

• Un « regard neuf » par l’enseignant sur ses contenus d’enseignement, et particulièrement ne 
plus les considérer comme un savoir à mémoriser mais comme un savoir à mobiliser dans des 
VLWXDWLRQV�VLJQLȴDQWHV��)RUPDWHXU�����

• Une plus grande interdisciplinarité (Formateurs 2, 3 et 5) ;
• Une plus grande interactivité et une plus grande collaboration au sein de la classe (Formateur 5).

2  Cette notion est par ailleurs développée dans l’article de Noben et Denis dans le présent numéro.
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Nous parlons bien ici d’une « priorité didactique », les cinq formateurs considérant également d’autres 
dimensions des outils numériques. D’abord, ils s’accordent sur le fait que l’enseignement obligatoire se 
doit à la fois de proposer une didactique intégrant des outils numériques mais également une éducation 
aux médias numériques en tant que discipline. Ainsi, les formateurs 1, 2, 3 et 4 considèrent que le 
cours devrait comporter une dimension d’éducation aux médias numériques. Ce sont néanmoins des 
«O«PHQWV�TXL�VHPEOHQW�SHX�SU«VHQWV�GDQV�OHXU�W¤FKH�UHG«ȴQLH���OH�IRUPDWHXU���DERUGH�FHV�TXHVWLRQV�
en introduction du cours, et le formateur 3 prend quelques moments pour présenter aux étudiants 
un référentiel européen en la matière. Les formateurs 1, 2 et 4 n’abordent pas l’éducation aux médias 
dans leur cours, soit par manque de temps (la priorité étant donnée aux usages didactiques), soit par 
manque de compétences et d’aisance dans cette discipline.

&RQFHUQDQW� OD� GLPHQVLRQ� WHFKQLTXH� GHV� RXWLOV�� OHV� FLQT� IRUPDWHXUV� OȇHQYLVDJHQW� GL«UHPPHQW��
/H� IRUPDWHXU���QȇRUJDQLVH� DXFXQH� V«TXHQFH�GH� FRXUV� VS«FLȴTXH�¢� FHWWH�TXHVWLRQ��PDLV�GHV�SRLQWV�
WHFKQLTXHV�VRQW�DERUG«V�HQ�IRQFWLRQ�GHV�RXWLOV�XWLOLV«V�HW�GHV�GLɝFXOW«V�GHV�«WXGLDQWV��

Le formateur 2 organise plusieurs séquences destinées à une formation technique lors de la première 
SDUWLH�GX� FRXUV��&HV�GHUQLªUHV�RQW� FRPPH�REMHFWLI� GH�SHUPHWWUH�HW� IDFLOLWHU� OHV�XVDJHV�GLGDFWLTXHV�
qui seront privilégiés dans la seconde partie, le formateur considérant que la formation technique 
QȇD� GȇLQW«U¬W� TXH� VL� HOOH� HVW� PLVH� DX� VHUYLFH� GHV� XVDJHV� GLGDFWLTXHV� GHV� RXWLOV�� $LQVL�� OHV� RXWLOV� HW�
IRQFWLRQQDOLW«V�G«FRXYHUWV�VRQW�U«LQYHVWLV�GDQV�OD�VHFRQGH�SDUWLH�GX�FRXUV��R»�OHXUV�XVDJHV�GLGDFWLTXHV�
sont travaillés. Le formateur considère par ailleurs que cette scission marquée permet aux étudiants 
de distinguer la dimension technique des usages et leur dimension didactique. 

Le formateur 3 organise plusieurs moments de formation technique et conceptuelle (en informatique) : 
XQH�LQWURGXFWLRQ�¢�OD�SHQV«H�HW�DX�FRGH�LQIRUPDWLTXH�� OD�G«FRXYHUWH�GH�OȇLQWHUIDFH�GȇRXWLOV�TXȇLO� MXJH�
courants, comme le partage de documents, ainsi qu’une initiation à l’usage de la tablette numérique. 
&H�IRUPDWHXU�FRQVLGªUH�TXH�OHV�GHX[�YROHWV��WHFKQLTXH�HW�GLGDFWLTXH��GRLYHQW�IDLUH�SDUWLH�GX�SURȴO�GH�
sortie des étudiants. Comme pour le formateur 2, il envisage cette dimension comme étant au service 
des usages didactiques. 

Le formateur 4 fonctionne par étapes successives. Il considère, comme base fondamentale, que 
les étudiants doivent connaître les composants d’un ordinateur et leur fonctionnement. Il consacre 
XQH�V«DQFH�GH�FRXUV�DX�G«PRQWDJH�HW�DX�F¤EODJH�GȇXQ�RUGLQDWHXU�DYHF�OHV�«WXGLDQWV��ΖO�DERUGH�DLQVL�
les aspects hardware en premier lieu. Les aspects VRIWZDUH arrivent ensuite : le formateur organise 
GHV� V«TXHQFHV� VXU� OH� IRQFWLRQQHPHQW� GȇXQ� RUGLQDWHXU� �JHVWLRQ� GH� ȴFKLHUV�� QDYLJDWHXU�� PRWHXU� GH�
recherche, découverte de logiciels et de leur interface, etc.). Durant ces moments, le formateur amène 
les étudiants à constituer un glossaire collaboratif. Il vise, par-là, à développer ce qu’il appelle une  
m�FXOWXUH�QXP«ULTXH�}�FKH]�OHV�«WXGLDQWV��(QȴQ��OD�GHUQLªUH�«WDSH�FRQVLVWH�¢�DPHQHU�OHV�«WXGLDQWV�¢�
sélectionner un outil et à construire une séquence d’enseignement intégrant cet outil. Le formateur 
accompagne cette conception au travers de plusieurs séances en les amenant à en exploiter le potentiel 
S«GDJRJLTXH��OD�m�SOXV�YDOXH�}��P¬PH�VL�OH�IRUPDWHXU�QH�OD�QRPPH�SDV�H[SOLFLWHPHQW���&H�IRUPDWHXU�
considère chaque étape comme étant une base pour la suivante. 

/H�IRUPDWHXU����HQȴQ��PHW�HQ�SODFH�SOXVLHXUV�V«DQFHV�GH�FRXUV�VXU�GHV�QRWLRQV�GH�SURJUDPPDWLRQ�HW�
OH�IRQFWLRQQHPHQW�GȇXQ�RUGLQDWHXU��HW�LQYLWH�VHV�«WXGLDQWV�¢�IDLUH�GH�P¬PH�DYHF�OHXUV�IXWXUV�«OªYHV��
arguant que l’« on ne peut vraiment comprendre les outils numériques qu’en comprenant la pensée 
informatique ». C’est chez les formateurs 4 et 5 que nous avons constaté une proportion équilibrée 
HQWUH�OHV�REMHFWLIV�OL«V�¢�OD�PDLWULVH�WHFKQLTXH�GHV�RXWLOV�QXP«ULTXHV�HW�FHX[�OL«V�DX[�XVDJHV�GLGDFWLTXHV�
des outils.

1RWRQV� HQȴQ� TXH� GHX[� IRUPDWHXUV� LQWªJUHQW� TXHOTXHV� «O«PHQWV� GH� EXUHDXWLTXH� �3U«VHQWDWLRQV�
Assistées par Ordinateur (PréAO) et traitement de texte) dans leur cours. Ainsi, le formateur 1 enseigne 
des « bases de bureautique » (quant aux outils pré-cités) aux étudiants tout en considérant que c’est 
« moins essentiel » que les notions pédagogiques relatives au numérique. Le formateur 5 enseigne 
également des notions de bureautique considérant que cela est à la fois utile pour le travail de l’étudiant 
�OHXU�WUDYDLO�GH�ȴQ�Gȇ«WXGHV�QRWDPPHQW��HW�SRXU�GLYHUVHV�W¤FKHV�OL«HV�DX�P«WLHU�GȇHQVHLJQDQW��FU«DWLRQ�
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GH�JUDSKLTXHV��JHVWLRQ�GH�GRQQ«HV�����OȇLQYHUVH��OH�IRUPDWHXU���D�FODLUHPHQW�H[SULP«�TXH�FHV�QRWLRQV�
QH�GHYDLHQW�SDV�¬WUH�DFTXLVHV�GDQV�OȇHQVHLJQHPHQW�VXS«ULHXU��PDLV�GXUDQW�OȇHQVHLJQHPHQW�SULPDLUH�HW�
secondaire.

'HV�SURȴOV�¢�SULRULW«�P«GLDWLTXH
'HX[�GHV�IRUPDWHXUV�LQWHUURJ«V�VHPEOHQW�¬WUH�SOXV�VS«FLȴTXHPHQW�D[«V�VXU�OD�SURGXFWLRQ�GH�P«GLDV�
audiovisuels avec leurs étudiants et, plus sommairement (en tant que sensibilisation), à des questions 
d’éducation aux médias numériques. Ainsi, le formateur 6 considère que « l’éducation aux médias 
et le développement de l’esprit critique sont primordiaux », que ce soit dans le cours AMTICE ou 
dans l’enseignement obligatoire. Les deux formateurs s’accordent sur l’importance de sensibiliser les 
étudiants par rapport aux problématiques numériques dans la société.

Les deux formateurs amènent leurs étudiants à concevoir des productions médiatiques. Pour le 
IRUPDWHXU����FHOD�UHSU«VHQWH�P¬PH�OD�PDMRULW«�GH�VRQ�FRXUV��ΖO�\�DSSURIRQGLW�GHV�QRWLRQV�V«PLRORJLTXHV��
de cadrage, de composition, de montage, etc, mais également la maitrise technique des outils utiles à la 
réalisation audiovisuelle : caméra et logiciel de montage. Puis, il amène les étudiants à réaliser un cours 
ȴOP�FROODERUDWLYHPHQW��HQ�VRXV�JURXSHV���/H�WUDYDLO�GH�FRQFHSWLRQ�HW�GH�U«DOLVDWLRQ�HVW�DFFRPSDJQ«�
par le formateur. Par ailleurs, une séance (2h sur les 30h, la seconde partie du cours étant prise en 
FKDUJH�SDU�XQ�DXWUH� IRUPDWHXU��HVW�G«YROXH�¢�XQH� U«ȵH[LRQ�FROOHFWLYH� VXU��GȇXQH�SDUW�� OȇXVDJH�GH� OD�
vidéo en classe, et d’autre part l’éducation aux médias à l’école. Le formateur 6 forme également ses 
étudiants à des productions audiovisuelles. Ses étudiants doivent réaliser des webdocumentaires pour 
leur cours de sociologie de l’éducation. La formatrice de sociologie et le formateur 6 coopèrent dans 
ce cadre : la première fait découvrir aux étudiants les notions de sociologie qu’ils vont devoir mobiliser 
dans leurs documentaires, le second les forme à la conception et la réalisation de webdocumentaires. 
/HV� IRUPDWHXUV�RUJDQLVHQW� HQVXLWH�GHV� DWHOLHUV� R»� LOV� DFFRPSDJQHQW� OHV� «WXGLDQWV�� FKDFXQ�SUHQDQW�
en charge les éléments auxquels ils ont formé les étudiants. Mais le formateur 6 fait également 
découvrir d’autres types de productions aux étudiants. Il nous en a cité deux : la construction d’un 
KHUELHU�QXP«ULTXH�HW�OD�SURJUDPPDWLRQ�GH�SHWLWV�ORJLFLHOV��(Q�HHW��FH�IRUPDWHXU�UHFRXUW�«JDOHPHQW�¢�
la programmation dans ses contenus de formation, comme le formateur 5. Mais, ici, la programmation 
n’est pas enseignée dans une optique de développement de la pensée informatique, mais bien dans 
XQH� RSWLTXH� GH� SURGXFWLRQ� DX� VHLQ� GH� SURMHWV�� 3DU� H[HPSOH�� LO� D� DPHQ«� XQ� JURXSH� Gȇ«WXGLDQWV� ¢�
SURJUDPPHU�GHV�DUURVHXUV�«OHFWULTXHV�GDQV�OH�FDGUH�GȇXQ�SURMHW�SRUWDQW�VXU�OD�U«DOLVDWLRQ�GȇXQ�SRWDJHU��
Comme on peut le constater, le formateur 6 fonctionne généralement en collaboration avec d’autres 
IRUPDWHXUV�DX�VHLQ�GH�SURMHWV�LQWHUGLVFLSOLQDLUHV��GDQV�OHVTXHOV�LO�SUHQG�OH�U¶OH�GH�U«I«UHQW�WHFKQLTXH�
HW�RX�P«GLDWLTXH�

Si elle n’est dominante dans aucun des deux cas, la place accordée à la pédagogie dans les contenus 
GȇHQVHLJQHPHQW�GLVWLQJXH�Q«DQPRLQV�FHV�GHX[�SURȴOV��(Q�HHW��LO�HVW�LQW«UHVVDQW�GH�UHPDUTXHU�TXH�OH�
formateur 7 considère explicitement que son cours n’est pas un cours de pédagogie et reconnaît à la 
fois que c’est en partie problématique. Il considère que les apprentissages audiovisuels qu’il vise chez 
ses étudiants ne sont pas forcément ceux visés chez les élèves. L’utilité de son cours réside plutôt, d’une 
part, dans la compréhension des médias audiovisuels présents dans la société (pour ainsi augmenter 
le bagage culturel des étudiants) et, d’autre part, dans la production de ressources médiatiques par les 
IXWXUV�HQVHLJQDQWV��SRXU�XQ�XVDJH�HQ�FODVVH��FHUWHV��PDLV�GRQW�OȇREMHFWLI�QȇHVW�SDV�GH�IDLUH�U«DOLVHU�FHV�
ressources par les élèves. L’idée est donc plutôt de permettre au futur enseignant de pouvoir réaliser 
GL«UHQWV�VXSSRUWV�P«GLDWLTXHV��8QH�YLVLRQ�GHV�FKRVHV�TXL��VHORQ�OXL��OLPLWH�OH�SXEOLF�GH�VRQ�FRXUV��ΖO�
FRQVLGªUH�HQ�HHW�TXH�OHV�«WXGLDQWV�TXL�HQVHLJQHURQW�GDQV�OH�VHFRQGDLUH�E«Q«ȴFLHURQW�PLHX[�GH�OHXUV�
acquis et de leurs productions réalisées dans le cadre du cours.

(Q�UHYDQFKH��OH�IRUPDWHXU���PHW�XQ�SRLQW�GȇKRQQHXU��DX�P¬PH�WLWUH�TXH�OHV�IRUPDWHXUV�SU«F«GHQWV��
à ce que le contenu de son cours soit articulé à des pratiques d’enseignement, et en particulier aux 
stages des futurs enseignants. D’après ses propos, il prend peu en charge l’enseignement de notions 
et pratiques didactiques liées à l’usage du numérique, mais oriente les outils et les productions qu’il 
leur enseigne vers une utilité pour les pratiques d’enseignement, notamment la découverte d’outils 
et de fonctionnalités que les futurs enseignants peuvent faire découvrir à leurs élèves en stage. Par 
H[HPSOH��LO�D�IDLW�FRQVWUXLUH�DX[�«WXGLDQW�XQ�KHUELHU�QXP«ULTXH�GH�OD�P¬PH�PDQLªUH�TXȇLOV�SRXUURQW�HQ�
faire construire un à leurs futurs élèves.



33
Jonathan Rappe et Christophe Laduron

Prescription faible en matière de formation initiale des enseignants au numérique : 
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'HV�SURȴOV�¢�SULRULW«�EXUHDXWLTXH
Les deux derniers formateurs accordent beaucoup plus d’importance à la bureautique. Pour le 
formateur 8, ce sont des éléments de traitement de texte, de tableur, de PréAO, de recherche 
documentaire en ligne, ainsi que de retouche et de création d’images et de vidéos qui sont abordés. 
5HOHYRQV�FHSHQGDQW�XQH�VS«FLȴFLW«�TXDQW�DX�SXEOLF�Gȇ«WXGLDQWV�SRXU�OHTXHO�FH�IRUPDWHXU�LQWHUYLHQW���
LO�VȇDJLW�GH�IXWXUV�HQVHLJQDQWV�HQ�VHFWLRQ�DUWLVWLTXH��GȇR»�OȇDWWHQWLRQ�SRUW«H�VXU�FHV�GHUQLHUV�RXWLOV��'H�
FH�IDLW��OȇREMHFWLI�TXȇLO�GRQQH�¢�VHV�FRXUV�HVW�GRXEOH���IRUPHU�OHV�«WXGLDQWV�¢�GHV�RXWLOV�GH�EXUHDXWLTXH�
et de recherche documentaire pour leur futur métier (préparation de séquences de cours, création de 
VXSSRUWV��HWF����HW�IRUPHU�OHV�«WXGLDQWV�¢�GHV�ORJLFLHOV�TXȇLOV�IHURQW�HX[�P¬PHV�G«FRXYULU�¢�OHXUV�IXWXUV�
élèves dans leurs cours d’éducation artistique. Pour ce faire, il leur présente les logiciels et les forme à 
leur utilisation, puis il dégage avec les étudiants des pistes d’usage dans leur métier d’enseignant, et les 
PHW�HQ�U«ȵH[LRQ�VXU�OHV�DSSRUWV�S«GDJRJLTXHV�GH�FHV�RXWLOV��ΖO�PHW�«JDOHPHQW�VHV�«WXGLDQWV�HQ�U«ȵH[LRQ�
¢�SURSRV�GH�FH�TXȇLO�FRQVLGªUH�¬WUH�GHV�m�DVSHFWV�Q«JDWLIV�GH�OȇLQIRUPDWLTXH�}��FRPPH�OD�SXEOLFDWLRQ�GH�
données personnelles sur les réseaux sociaux. En ce sens, une certaine forme d’éducation aux médias 
est quelque peu prise en charge (au-delà de la dimension technique).

Pour le formateur 9, qui forme, à l’instar des formateurs des deux sections précédentes, des futurs 
HQVHLJQDQWV�GH�SOXVLHXUV�QLYHDX[�GH�OȇHQVHLJQHPHQW�REOLJDWRLUH��OH�FRXUV�$07Ζ&(�GRLW�FODLUHPHQW�¬WUH�
un cours de bureautique : traitement de texte, PréAO et tableur sont des notions très présentes dans 
les contenus qu’il propose à ses étudiants. Au sein de l’institution, le cours est d’ailleurs nommé « 
Bureautique ». Méthodologiquement, il présente d’abord les fonctionnalités, les interfaces et les 
concepts fondamentaux aux étudiants, puis les met en activité, soit via une approche par problème, 
soit via d’autres types de situation (reproduire un document par exemple). Notons que ces situations 
ne sont pas des situations en lien avec les pratiques d’enseignement. Le formateur publie par ailleurs 
HQ� OLJQH�GHV�YLG«RV�H[SOLFDWLYHV�VXU� OȇXVDJH�GHV�RXWLOV�GH�EXUHDXWLTXH�DȴQ�TXH� OHV�«WXGLDQWV�\�DLHQW�
accès, notamment après leur formation. Si la formation technique à l’usage des outils bureautiques 
est sa priorité, le formateur 9 aborde également des notions médiatiques plus larges, relatives à 
la conception d’une présentation, ainsi que des notions de communication. Le formateur déclare 
également vouloir rendre les étudiants capables d’utiliser non pas seulement les logiciels utilisés 
ORUV� GHV� V«DQFHV��PDLV� «JDOHPHQW�GH� VȇDGDSWHU� ¢�GȇDXWUHV� ORJLFLHOV� GX�P¬PH� W\SH�� (Q� FH� VHQV�� VRQ�
REMHFWLI�VH�UDSSURFKH�GH�OD�WK«RULH�GHV�LQYDULDQWV�GX�WUDLWHPHQW�GH�OȇLQIRUPDWLRQ�QXP«ULTXH��9DQGHSXW��
������� &HFL� FRUUHVSRQG� «JDOHPHQW� DX[� REMHFWLIV� GX� IRUPDWHXU� ��� 1RWRQV� HQȴQ� TXHOTXHV� DSSRUWV�
pédagogiques, bien que minoritaires, notamment lorsqu’il a animé une activité centrée sur l’utilisation 
du tableau blanc interactif. Ces séquences de formation pédagogique sont mises en place à la suite 
d’une demande expresse des étudiants (dans le cadre d’un stage par exemple).

Par ailleurs, pour ce dernier, si le contenu de son cours vise, certes, à « faciliter » la future pratique 
professionnelle de ses étudiants, il vise également à faciliter la gestion de leurs impératifs en tant 
TXȇ«WXGLDQWV���U«DOLVHU�XQ�WUDYDLO�GH�ȴQ�Gȇ«WXGHV��SU«VHQWHU�GHV�WUDYDX[��HWF��'H�PDQLªUH�SOXV�JOREDOH��OH�
formateur 9 oriente son cours plutôt en fonction des besoins des étudiants (exprimés ou pressentis) 
que des besoins du métier d’enseignant. Cependant, au contraire des formateurs précédents, les cours 
des formateurs 8 et 9 ne sont pas articulés à des pratiques d’enseignement. Le formateur 9 précise 
P¬PH�TXH�VRQ�FRXUV�m�SDVVH�DSUªV�OHV�VWDJHV�RX�OHV�JURV�FRXUV�}�

'LVFXVVLRQ�GHV�U«VXOWDWV
7URLV�SULRULW«V�PDMHXUHV�VHPEOHQW�DLQVL�GLVWLQJXHU�OHV�W¤FKHV�UHG«ȴQLHV�GHV�SDUWLFLSDQWV�¢�FHWWH�«WXGH��/D�
W¤FKH�UHG«ȴQLH�GHV�IRUPDWHXUV���¢���VȇRULHQWH�YHUV�OD�IRUPDWLRQ�GHV�«WXGLDQWV�¢�GHV�XVDJHV�GLGDFWLTXHV�
GHV�RXWLOV�QXP«ULTXHV��DUWLFXO«V�¢�GHV�SUDWLTXHV�GȇHQVHLJQHPHQW�HHFWLYHV��ΖOV�FRQVLGªUHQW�OHXU�FRXUV�
FRPPH�XQ� FRXUV�GH�S«GDJRJLH�� OD� ȴQDOLW«� «WDQW� GȇDPHQHU� OHV� «WXGLDQWV� ¢� ¬WUH� FDSDEOHV�GȇH[SORLWHU�
le potentiel de ces outils en tant que moyens d’enseignement. Ils considèrent que ces outils ont un 
pouvoir transformateur sur les situations d’enseignement-apprentissage. Mais ils donnent également 
XQH�SODFH��GDQV�GHV�SURSRUWLRQV�HW�GHV�PDQLªUHV�GL«UHQWHV��¢�GȇDXWUHV�DVSHFWV���OD�PDLWULVH�WHFKQLTXH�
des outils, l’éducation aux médias et la bureautique.
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/D� W¤FKH� UHG«ȴQLH�GHV� IRUPDWHXUV���HW��� VȇRULHQWH�YHUV� OD�SURGXFWLRQ�GȇDUWHIDFWV�P«GLDWLTXHV�XWLOHV�
DX[�SUDWLTXHV�GȇHQVHLJQHPHQW��&HWWH�XWLOLW«�HVW�GL«UHQWH�FKH]�OHV�GHX[�IRUPDWHXUV�UHQFRQWU«V���VRLW�
l’augmentation du bagage culturel du futur enseignant en ce qui concerne le langage audiovisuel, 
soit la conception de ressources audiovisuelles utiles à l’enseignant ou la production d’artefacts selon 
une logique d’isomorphisme pédagogique : le formateur fait vivre à ses étudiants des situations qu’ils 
pourront à leur tour faire vivre à leurs élèves (Faulx et Danse, 2015). Soulignons que dans ce cadre, les 
aspects didactiques sont peu pris en charge par les formateurs.

/D� W¤FKH� UHG«ȴQLH�GHV� IRUPDWHXUV���HW���VȇRULHQWH�YHUV� OD�PDLWULVH�GH� ORJLFLHOV�GH�bureautique. Leur 
REMHFWLI� HVW� GH� IRUPHU� OHV� «WXGLDQWV� ¢� GHV� RXWLOV� EXUHDXWLTXHV� OHXU� «WDQW� XWLOHV� SRXU� OHXU� IXWXU�
P«WLHU�� ΖOV� OHV� IRUPHQW�SULQFLSDOHPHQW�¢� OD�PDLWULVH�WHFKQLTXH�GH�FHV�RXWLOV�DYHF�FRPPH�REMHFWLI�GH�
OHV�UHQGUH�FDSDEOHV�GH�VȇDGDSWHU�¢�GȇDXWUHV�RXWLOV�GX�P¬PH�W\SH��/HV�DVSHFWV�GLGDFWLTXHV�VRQW�SOXV�
sommairement ou plus occasionnellement pris en charge par les formateurs, et ils n’articulent pas 
leur formation aux pratiques d’enseignement des étudiants. Les formateurs donnent également une 
place à d’autres contenus de l’ordre de l’éducation aux médias : les dangers des réseaux sociaux pour 
OȇXQ��OD�FRQFHSWLRQ�GH�SU«VHQWDWLRQV�HW�GH�FRPPXQLFDWLRQV�SRXU�OȇDXWUH��/H�IRUPDWHXU����HQȴQ��IRUPH�
également ses étudiants à la maitrise technique de logiciels auxquels ils devront à leur tour former 
leurs futurs élèves.

/D� SOXSDUW� GHV� SURȴOV� VH� FDUDFW«ULVHQW� GRQF� SDU� XQH� SULRULW«� GRPLQDQWH�PDLV� MDPDLV� H[FOXVLYH�� HW�
l’élaboration de la tache prescrite résulte d’une synthèse, généralement asymétrique, entre deux de 
ces priorités. La maitrise technique des outils et des services abordés dans le cadre du cours, quelle 
que soit la priorité dominante, est prise en charge par quasiment tous les formateurs.

0HWWRQV�HQ�SDUDOOªOH�FHV�WURLV�SULRULW«V�DYHF�GȇDXWUHV�GLVWLQFWLRQV�LVVXHV�GH�OD�OLWW«UDWXUH�VFLHQWLȴTXH��
Premièrement, la démarcation entre éducation au numérique et par le numérique (De Lièvre, 2018) nous 
semble trop réductrice pour tenter de décrire les orientations prises par les formateurs d’enseignants 
VXU�OD�TXHVWLRQ�GX�QXP«ULTXH��(Q�HHW��VHXOH�HVW�SULVH�HQ�FRPSWH�OȇDFWLYLW«�GȇHQVHLJQHPHQW�¢�SURSUHPHQW�
parler (le contenu enseigné d’un côté, la médiatisation de la méthode de l’autre) alors que plusieurs 
formateurs AMTICE s’intéressent à d’autres aspects du métier (via la bureautique notamment), voire à 
des éléments qui ne concernent pas le métier d’enseignant (la réalisation des travaux d’étudiants par 
H[HPSOH���3DU�DLOOHXUV��Oȇ«GXFDWLRQ�DX�QXP«ULTXH�UHY¬W�SOXVLHXUV�GLPHQVLRQV��3DUOH�W�RQ�Gȇ«GXFDWLRQ�DX[�
médias numériques ? De formation à la bureautique ? De formation technique ? Une autre distinction, 
présente notamment dans Coen (2018), nous semble mieux adaptée aux orientations prises par 
les formateurs. Elle comprend les aspects suivants : l’intégration pédagogique des technologies, 
l’éducation aux médias (dont les questions de prévention, éthiques, sécurité, etc.), et la maitrise des 
outils (comprenant à la fois les compétences techniques, et la connaissance des logiciels et de leurs 
XVDJHV��GRQW� OD�EXUHDXWLTXH���/HV� IRUPDWHXUV���¢���VH�FHQWUHQW�VXU� OȇLQW«JUDWLRQ�S«GDJRJLTXH�� O¢�R»�
l’éducation aux médias et la maitrise technique des outils sont prises en charge de manières variées par 
OHV�GL«UHQWV�IRUPDWHXUV�GH�OD�FRKRUWH��&RQFHUQDQW�Oȇ«GXFDWLRQ�DX[�P«GLDV�SDU�DLOOHXUV��FHWWH�GHUQLªUH�
et les liens qu’elle entretient avec la citoyenneté numérique (Genevois, 2013), n’est que partiellement 
SULVH�HQ�FKDUJH�SDU�FHUWDLQV�IRUPDWHXUV��HW�MDPDLV�GH�PDQLªUH�FHQWUDOH�

Relevons toutefois une particularité mise en lumière par nos résultats : le fait que plusieurs formateurs 
RQW� FRPPH� REMHFWLIV� OD� IRUPDWLRQ� ¢� GL«UHQWV� W\SHV� GȇXVDJHV� SURIHVVLRQQHOV� �GLGDFWLTXHV� HW� QRQ�
GLGDFWLTXHV���(Q�HHW��OHV�IRUPDWHXUV���¢���YLVHQW�¢�G«YHORSSHU�GHV�XVDJHV�GLGDFWLTXHV��O¢�R»�GȇDXWUHV�RQW�
QRWDPPHQW�SRXU�REMHFWLIV�GH�IRUPHU�¢�XQH�P«GLDWLVDWLRQ�GH�W¤FKHV�SURIHVVLRQQHOOHV�DXWUHV��WHOOHV�TXH�
la recherche documentaire pour le formateur 8. Qui plus est, lorsque les formateurs 6 et 7 font réaliser 
DX[�«WXGLDQWV�GHV�SURGXFWLRQV�P«GLDWLTXHV� MXJ«HV�XWLOHV�¢� OȇHQVHLJQHPHQW�� LOV�SDUWLFLSHQW� FKDFXQ�¢�
leur manière à la formation à l’intégration pédagogique des technologies, sans toutefois prendre 
HQ�FKDUJH� OD� IRUPDWLRQ�DX[�XVDJHV�GLGDFWLTXHV� VS«FLȴTXHPHQW��$LQVL�� LO� QRXV� VHPEOH� LPSRUWDQW�GH�
IRUPDOLVHU�OD�FRQWLQXLW«�TXL�SHXW�H[LVWHU�HQWUH�OHV�GL«UHQWHV�GLPHQVLRQV�QXP«ULTXHV��WRXW�HQ�SUHQDQW�
en considération non seulement les usages didactiques du numériques, mais également les usages 
SURIHVVLRQQHOV�DX�VHQV�ODUJH��6XU�OD�EDVH�GHV�W¤FKHV�UHG«ȴQLHV�GHV�IRUPDWHXUV�GH�QRWUH�«WXGH��QRXV�
proposons la modélisation suivante. 
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)LJXUH�����0RG«OLVDWLRQ�GHV�«O«PHQWV�DX[TXHOV�IRUPHQW�OHV�IRUPDWHXUV�$07Ζ&(

Les éléments en rouge concernent les artefacts numériques utilisés, en bleu les connaissances et 
compétences développées chez les futurs enseignants, et en vert les usages auxquels ils sont formés. 
Chaque formateur investit une partie du schéma, et chaque cluster de formateurs s’organise autour 
GȇXQ� RX� SOXVLHXUV� «O«PHQWV�� (Q� HHW�� OHV� W¤FKHV� ¢� SULRULW«� GLGDFWLTXH� VȇRUJDQLVHQW� SULQFLSDOHPHQW�
autour des compétences technopédagogiques et des usages didactiques ; celles à priorité médiatique 
s’organisent autour de la maitrise technique et la réalisation de supports didactiques, ainsi que de 
l’éducation aux médias des élèves ; et celles à priorités bureautiques s’organisent autour de la maitrise 
technique avec comme horizon la réalisation de supports, de préparations d’activités, et de réalisations 
GH�SURGXFWLRQV�«WXGLDQWHV��0DLV� OHV�VS«FLȴFLW«V�GH�FKDTXH�IRUPDWHXU�Vȇ\�UHWURXYHQW�«JDOHPHQW��3DU�
exemple, le formateur 1 augmente les connaissances des étudiants quant aux artefacts conçus par 
d’autres ; il aborde rapidement et selon les besoins la maitrise technique pour se concentrer sur 
les compétences technopédagogiques et les usages didactiques. Autre exemple, le formateur 8 
se concentre sur la maitrise d’artefacts conçus par d’autres (surtout bureautiques) dans une visée, 
quoique peu prise en charge, de conception de supports et de préparation d’activités. Par ailleurs, en 
initiant les étudiants aux dangers des réseaux sociaux, il participe à l’éducation aux médias.

Les résultats ont montré que les choix opérés par le formateur peuvent s’expliquer par plusieurs 
UDLVRQV��6HORQ�/HSODW���������Oȇ«ODERUDWLRQ�GH�OD�W¤FKH�UHG«ȴQLH�G«SHQG�GX�GHJU«�GȇH[SOLFLWDWLRQ�GH�OD�
W¤FKH�SUHVFULWH��LFL�WUªV�ODUJH��FH�TXL�H[SOLTXH�VDQV�GRXWH�HQ�SDUWLH�OD�QDWXUH�GHV�GLVSDULW«V�REVHUY«HV�
HQWUH�OHV�W¤FKHV�UHG«ȴQLHV�GHV�IRUPDWHXUV��0DLV�HOOH�G«SHQG�«JDOHPHQW�GH�FRQGLWLRQV�H[WHUQHV�DX�VXMHW��
des conditions techniques, organisationnelles, etc. Nous avons pu observer que certains formateurs 
RS«UDLHQW�GHV� FKRL[�SDUPL� OHXUV�GL«UHQWHV�SU«RFFXSDWLRQV�SRXU�«ODERUHU� OHXU� W¤FKH�GH� IRUPDWLRQ�
en raison du volume-horaire disponible. Ce fut notamment le cas de plusieurs formateurs issus du 
SURȴO�¢�SULRULW«�GLGDFWLTXH���SOXVLHXUV�UHJUHWWDLHQW�GH�QH�SRXYRLU�IDLUH�SOXV�Gȇ«GXFDWLRQ�DX[�P«GLDV�RX�
de formation technique à l’usage des outils. Ils percevaient le volume-horaire comme trop restreint, 
ne leur permettant pas d’aborder tous les points désirés, et ont dû opérer des choix de priorité, en 
mettant l’accent sur la formation aux usages didactiques des outils numériques.

Par ailleurs, les choix d’outils et de services que les formateurs intègrent à leurs cours semblent assez 
peu circonscrits par les conditions institutionnelles (matériel disponible, licences logicielles acquises 
par l’institution, etc.). Certes, les outils institutionnels sont utilisés, mais plusieurs formateurs ont 
mis en place diverses solutions lorsqu’ils désiraient recourir à d’autres outils ou d’autres services : 
le formateur 9 a créé une chaine Youtube pour y poster des tutoriels bureautiques, le formateur 1 a 
créé un mur collaboratif au sein duquel il a agrégé toute une série de services en ligne et le formateur 
��D�FU««�VRQ�SURSUH�VLWH�ZHE�VXU�OHTXHO�LO�SRVWH�OHV�GL«UHQWHV�UHVVRXUFHV�GH�VRQ�FRXUV��$LQVL��FH�TXL�
DXUDLW�SX�FRQVWLWXHU�XQH�OLPLWH�GXH�¢�XQH�FRQGLWLRQ�H[WHUQH�DX�VXMHW��OHV�FRQGLWLRQV�LQVWLWXWLRQQHOOHV��

�
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HVW�FRPSHQV«�SDU�XQH�FRQGLWLRQ� LQWHUQH�DX�VXMHW� �VHV� UHVVRXUFHV�HQ�PDWLªUH�GH�VHUYLFHV�HW�GȇRXWLOV�
QRQ�LQVWLWXWLRQQHOV��� 2U�� OHV� FRQGLWLRQV� LQWHUQHV� DX� VXMHW� �FRQQDLVVDQFHV�� UHVVRXUFHV�� FRPS«WHQFHV��
HWF���VRQW�«JDOHPHQW�LGHQWLȴ«HV�FRPPH�XQ�IDFWHXU�G«WHUPLQDQW�GH�Oȇ«ODERUDWLRQ�GH�OD�W¤FKH�UHG«ȴQLH�
(Leplat, 2011).

'ȇDXWUHV�«O«PHQWV�VHPEODQW�LQȵXHQFHU�OD�UHG«ȴQLWLRQ�GH�OD�W¤FKH�GH�IRUPDWLRQ�VRQW�SOXV�VREUHPHQW�
apparus dans l’étude. Cette sobriété nous a conduit à les évoquer dans le cadre de perspectives de 
recherche plutôt que dans nos résultats.

3HUVSHFWLYHV�GH�UHFKHUFKH
1RXV� DYRQV� REVHUY«� TXH� OHV� FRPS«WHQFHV� HW� OHV� FRQQDLVVDQFHV� GHV� IRUPDWHXUV� LQȵXDLHQW� VXU� OHV�
FKRL[� TXȇLOV� SRVHQW� GDQV� Oȇ«ODERUDWLRQ� GH� OHXU� W¤FKH� UHG«ȴQLH�� 'ȇDERUG�� VL� XQH� FHUWDLQH� FRK«UHQFH�
VȇREVHUYH�HQWUH�OD�IRUPDWLRQ�LQLWLDOH�GX�IRUPDWHXU�HW�Oȇ«ODERUDWLRQ�GH�VD�W¤FKH�UHG«ȴQLH��SDU�H[HPSOH��
les formateurs disposant d’une formation en Sciences de l’Éducation orientent leurs cours vers des 
FRQVLG«UDWLRQV�GȇRUGUH�S«GDJRJLTXH�O¢�R»�OHV�IRUPDWHXUV�LVVXV�GHV�GLVFLSOLQHV�GH�OȇDXGLRYLVXHO�RULHQWHQW�
leur cours vers ce domaine), nous avons également observé chez un formateur des choix explicitement 
SRV«V�HQ�IRQFWLRQ�GH�VRQ�VHQWLPHQW�GH�FRPS«WHQFH�GDQV�OȇXQ�RX�OȇDXWUH�GRPDLQH��(Q�HHW��OH�IRUPDWHXU�
1, qui considérait que l’éducation aux médias était importante dans l’enseignement et aurait sa place 
dans le cours AMTICE, fait le choix de ne pas l’aborder car il ne se sent pas compétent ni motivé pour ce 
GRPDLQH��&H�OLHQ�HQWUH�OH�EDJDJH�FRJQLWLI�HW�DHFWLI�GX�IRUPDWHXU�HW�OȇDQJOH�SULV�GDQV�VD�UHG«ȴQLWLRQ�GH�
OD�W¤FKH��TXL�VHPEOH�VXJJ«UHU�TXH�OHV�FKRL[�SRV«V�QH�UHOªYHQW�SDV�XQLTXHPHQW�GH�OȇXWLOLW«�SHU©XH�SRXU�
OH�P«WLHU�GȇHQVHLJQDQW��RX�SRXU�OHV�«WXGLDQWV���P«ULWHUDLW�VHORQ�QRXV�Gȇ¬WUH�H[SORU«�GDQV�XQH�UHFKHUFKH�
future.

3DU� DLOOHXUV�� LO� QRXV� VHPEOH�TXH�GHV� UHFKHUFKHV�SOXV� DSSURIRQGLHV� VXU� OHV� SUDWLTXHV� HHFWLYHV� GHV�
IRUPDWHXUV�¢� OȇLQW«ULHXU�GȇXQH�GHV�WURLV�SULRULW«V� LGHQWLȴ«HV�SHUPHWWUDLHQW�GH�PHWWUH�HQ�OXPLªUH�GHV�
usages et des représentations qui ne transparaissent pas dans une étude plus globale comme celle-ci. 
Il nous semble qu’un cadre de référence propre à l’analyse de l’activité (Champy-Remoussenard, 2005) 
serait pertinent à cet égard.

/LPLWHV�P«WKRGRORJLTXHV
1RWUH�«WXGH�VRXUH�GH�GHX[�OLPLWHV�P«WKRGRORJLTXHV��WRXWHV�GHX[�OL«HV�DX�IDLW�TXȇXQ�VHXO�HQWUHWLHQ�
a été mené avec chaque formateur. Premièrement, bien qu’aucune limite de temps n’ait été prescrite 
dans la conduite des entretiens et que nous veillions à demander aux participants si le contenu de 
l’entretien couvrait les aspects essentiels de sa pratique, le recueil d’informations n’a pas été construit 
dans une logique de saturation des données (Paillé et Muchielli, 2016). Deuxièmement, nous n’avons 
SDV�FRQIURQW«�OHV�U«VXOWDWV�¢�OȇDSSUREDWLRQ�GHV�IRUPDWHXUV��FH�TXL�DXUDLW�SX�SHUPHWWUH�GH�OHV�DɝQHU�

&RQFOXVLRQ
(Q�FRQFOXVLRQ��FHWWH�«WXGH�GH�OD�W¤FKH�UHG«ȴQLH�GHV�IRUPDWHXUV�GȇHQVHLJQDQWV�HQ�PDWLªUH�GH�QXP«ULTXH�
fait apparaitre des variations non-négligeables au sein de la formation initiale des enseignants, dans 
XQ�FRQWH[WH�R»� OD�SUHVFULSWLRQ�¢� ODTXHOOH� OHV� IRUPDWHXUV�GRLYHQW�U«SRQGUH�HVW� WUªV�SHX�G«ȴQLH��(OOH�
met en lumière trois types de priorité des formateurs quant aux artefacts numériques : leurs usages 
didactiques, la production d’artefacts numériques, et la formation à la bureautique. Toutefois, aucun 
IRUPDWHXU� QȇDFFRUGH� OȇH[FOXVLYLW«� ¢� OȇXQH� GH� FHV� WURLV� GLPHQVLRQV� �� OHV� VS«FLȴFLW«V� GH� FKDTXH� W¤FKH�
UHG«ȴQLH�FRQFHUQHQW�WRXMRXUV�DX�PRLQV�XQH�GHV�GHX[�DXWUHV�DLQVL�TXȇXQH�IRUPDWLRQ�WHFKQLTXH��6DQV�
prendre position sur la pertinence de ces thématiques dans la formation initiale des enseignants, il 
nous semble que ces constats peuvent aider à éclairer un certain nombre de choix politiques, et plus 
JOREDOHPHQW�OD�U«ȵH[LRQ�TXDQW�DX[�FRPS«WHQFHV�QXP«ULTXHV�¢�IDLUH�DFTX«ULU�DX[�IXWXUV�HQVHLJQDQWV�
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